
1 
 

Couvent Saint-Jacques, Paris 
 

4ème dimanche du Temps Ordinaire, Année B, 31 janvier 2021 
 

Lectures : Dt 18,15-20 ; Ps 94 ; 1Co 7,32-35 
Évangile selon saint Marc 1,21-28 

 
Homélie du frère Bernard Senelle 

 

« Au milieu de nous, le Seigneur Dieu fera se lever un prophète », nous dit le Livre d’Isaïe. 

C’est donc chez nous que les choses se passent et qu’il nous faut être attentifs.  Pas besoin d’aller très 

loin en ces temps où nous cultivons le rester chez soi. C’est un proche, un parent, un ami, un frère, une 

sœur en communauté. Le prophète, l’homme de Dieu et de sa parole n’est peut-être pas très loin. Quel 

est donc le lien entre la parole prophétique, l’enseignement de Jésus et la force du commandement 

contre les esprits impurs ? Qu’est-ce que l‘autorité dont il est question dans l’évangile ? 

L’enseignement comme l’exorcisme sont tous deux des actes de parole. C’est la parole, une 

parole qui remet l’homme vulnérable et divisé en accord avec son Créateur. La parole prophétique 

comme celle de Jésus retisse le lien entre l’homme et Dieu et lui redonne la paix. D’ailleurs, Jésus et 

tous les croyants ne font que parler de la parole de Dieu. Nous avons ce don de la parole mais aussi de 

l’écoute qui fait que l’on appartient à un même groupe, à une même communauté parlant du Règne de 

Dieu et de la vie qu’il procure en abondance. Nous avons tous en mémoire des moments de parole 

forte, des moments de libération parce que nous avons osé parler avec courage et dire la vérité. Ce sont 

des heures graves qui reposent sur une confiance mutuelle et sur une prise de risque. Nous n’écoutons 

pas n’importe qui mais les gens en qui nous avons confiance. La parole peut être mise en échec par le 

manque de confiance et de foi mais elle est au centre et si elle est entendue, elle procure le bonheur.  

Le prophète est donc quelqu’un qui apaise, qui console, qui prend soin, qui pose les bons 

gestes, trouve le mot juste, annonce qui doit être annoncé et instaure un climat de paix. En tous les cas, 

il accueille le tout-venant et ne rejette personne. Pour nous chrétiens c’est Jésus de Nazareth et si nous 

le suivons, nous lui ressemblerons. Pas à Pas, jour après jour, parfois dans les larmes mais aussi souvent 

dans la joie, ressembler au Christ et peut-être recevoir son autorité, sa capacité à faire croître et grandir 

dans les aléas de l’existence.  

Ains, dans la synagogue de Capharnaüm, Jésus pose le premier acte de son ministère : il 

enseigne et il exorcise, il annonce le Règne et combat le mal. Tout se passe dans ce seul lieu. Jésus y 

entre avec Jacques et Jean qui vont s’effacer pendant l’exorcisme pour réapparaître ensuite quand il en 

sortira. 

Interpellé, Jésus riposte et fait sortir l’esprit impur de manière spectaculaire de l’homme. La 

foule est stupéfaite ! La lutte contre le mal marque la vie de Jésus : le malheur des gens, la maladie, 

ce qui les blesse et les divise, ce qui les oppresse. Jésus libère, met au large, fait circuler l’air et les 

personnes, il remet en marche. Voilà des critères d’une action prophétique et évangélique !  

Mais d’abord, je dois reconnaître qui est prophète autour de moi et manifeste un comportement 

prophétique et évangélique. Qui sont les disciples courageux que génère ma communauté ? Le Christ 

leur donne autorité car ils donnent la vie, ils sont auteurs, créateurs, consolateurs. Par eux le monde 

grandit comme les enfants grandissent par leurs parents et les groupes humains grâce aux semeurs de 

paix et de pardon. 

La renommée de Jésus va grandir après ce geste d’apaisement, soudain la lumière se lève et 

nous sortons du mal parce que le Christ est ressuscité et que nous le célébrons comme chaque dimanche 

en écoutant la Parole qui repose sur l’Esprit Saint.  


